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II. Dossier scientifique



II.1 - Bilan scientifique de l’UMR 8054 Mutations africaines dans la longue durée» (M.A.L.D.)



II.1.1 - Liste des membres du Mald


Directeur : Pierre Boilley


Directrice adjointe : Dominique Juhé-Beaulaton
 Enseignants-chercheurs


Hélène d’ALMEIDA-TOPOR, Professeur émérite à l’Université de Paris I, Département
 d’Histoire,


Richard BANÉGAS, Maître de Conférences à l’Université de Paris I, Département Sciences
 politiques,


Pierre BOILLEY, Professeur à l’Université de Paris I, Département d’Histoire,
 Jean BOULÈGUE, Professeur à l’Université de Paris I, Département d’Histoire,
 Daniel BOURMAUD, Professeur à l’Université de Paris I et à l’INALCO,
 Omar CARLIER, Maître de conférences à l’Université de Paris I


Jean FREMIGACCI Maître de conférences à l’université de Paris I


Bertrand HIRSCH, Maître de Conférences à l’Université de Paris I, Département d’Histoire,
 Anne  HUGON,   Maître   de   Conférences   à   l’Université   de   Grenoble 2,   Département
 d’Histoire, 


Nicole KHOURI, Maître de Conférences à l’Université de Paris I, Département d’Histoire,
 Etienne LE ROY, Professeur à l’Université de Paris I, Département de Droit,


Henri MÉDARD, Maître de Conférences à l’Université de Paris I, Département d’Histoire,
 Jean-Luc PAUL, Maître de Conférences à l’Université Antilles-Guyane


Claude-Hélène  PERROT,   Professeur   émérite   à   l’Université   de   Paris I,   Département
 d’Histoire,


Daniel RIVET, Professeur à l’Université de Paris I, Directeur de l’IISMM


Bernard  SALVAING,   Maître   de   Conférences   à   l’Université   de   Paris I,   Département
 d’Histoire,


Chercheurs CNRS


Monique CHASTANET, Chargée de Recherche, CNRS,


Jean-Pierre CHRÉTIEN, Directeur de Recherche, CNRS, émérite depuis octobre 2003
 Christian DELMET, Chargé de Recherche, CNRS,


Marie-Laure DERAT, Chargée de Recherche, CNRS,


Dominique JUHÉ-BEAULATON, Chargée de Recherche, CNRS,


Gérard   PRUNIER, Chargé   de   Recherche,   CNRS,   détaché   comme   Directeur   au   Centre
 français des études éthiopiennes,


Janet ROITMAN, Chargée de Recherche, CNRS,
 Tal TAMARI, Chargée de Recherche, CNRS,


David LAMBERT, Enseignant du second degré détaché au CNRS depuis septembre 2004
 pour 2 ans.


Chercheurs associés


Thomas ATENGA, politiste
 Elisée COULIBALY, archéologue


Karine DELAUNAY, Historienne, Chargée de recherche à l’IRD,



(4)Moustapha DIOP, Anthropologue, chargé de cours au LAJP,


Christine DESLAURIER, Historienne, Chargée de recherche à l’IRD, 
 Charles de LESPINAY, historien et juriste,


Marie-Soleil FRÈRE, politiste, université de Bruxelles (FNRS),
 Alexandre HATUNGIMANA, historien, université du Burundi,
 Marcel KABANDA, historien, UNESCO,


Camille KUYU, chargé de cours à Paris I, professeur de droit à l’université de Kinshasa,
 RDC,


Ruth MARSHALL-FRATANI, politiste, SOAS, Londres,
 Nora LAFI, Historienne,


Agnès LAINÉ, Historienne,
 Alphonse MAINDO, politiste,


Dominique MALAQUAIS, politiste, Sarah Laurence college, New York
 Erika NIMIS, Historienne,


Alain ROCHEGUDE, Maître de Conférences associé à l’Université de Paris I, Département
 de Droit.


Gilbert TAGUEM FAH, historien,
 Anaïs WION, Historienne.


Personnel ITA / IATOS
 Agents ITA CNRS


Sylvie FOWLER-CAUSSE, Assistante de rédaction pour la revue Politique Africaine et les
 publications du MALD


Daniel LEBLANC, Responsable Xlab, du Labintel et de PubliCNRS
 Cécile SAINTOT, Secrétaire du MALD


Agents IATOS 


Liliane DARONIAN, Responsable de la Bibliothèque de recherches africaines
 Béatrice MELLIER-FRAGER, Secrétaire du LAJP,


Leïla OUSSEDIK, Assistante bibliothécaire,
 Louise VILLAREAL, Secrétaire du LAJP,
 Behrouz ZANDI, Assistant bibliothécaire.


Allocataires de recherche en cours de 2002 à 2005
 2004 :Elodie APARD (dir. de Pierre Boilley),
 2004 : Marie BROSSIER (dir. G. Dorronsorro), 
 2003 : Camille LEFEBVRE (dir. de Pierre Boilley),


2003 : Ladia AMEGADJIE (dir. d’Alain Rochegude et de Jean du Bois de Gaudusson),
 2002 : Hugues BISSOT (dir. d’Etienne Le Roy), (fin 2005)


2001 : Stéphanie DUJARDIN (dir. Alain Rochegude), (terminé)
 2004 : Eve HERPIN (dir. d’Etienne Le Roy)


2001 : Arnaud KRUCZYNSKI (dir. Jean Boulègue), (terminé)
2002 : Estelle SOHIER (dir. Jean Boulègue), (fin 2005)
2000 : Dimitri TOUBKIS (dir. Jean Boulègue), (terminé)
2000 : Thomas VERNET (dir. Jean-Pierre Chrétien), (terminé)
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II.1.2 - Bilan des activités (2002-2004)


Introduction générale


 Présentation du laboratoire 


«Mutations africaines dans la longue durée» (M.A.L.D.)


L’UMR 8054 «Mutations africaines dans la longue durée. Histoire, sociétés, pouvoirs»,
 créée   en   2002,   à   la   suite   de   l’UPRESA   8054,   a   regroupé   les   personnels   de   trois   centres   de
 recherches :  le Centre de Recherches Africaines (CRA, centre de recherches historiques)  ;   le
 Centre   d’Études   Juridique   et   Politique   du   Monde   Africain   (CEJPMA)  et   le   Laboratoire
 d’Anthropologie Juridique de Paris (LAJP).


Elle comprend actuellement 8 chercheurs du CNRS (dont 1 détaché à Addis Abeba), 16
 enseignants-chercheurs, 3 agents ITA CNRS et 4 agents IATOS Paris 1. Son champ de recherches
 est le continent africain, à propos duquel sont croisées approches historiques, anthropologiques,
 juridiques et politiques autour de quatre axes problématiques qui s’expriment sur la longue durée. 


La création de cette UMR a donné naissance à une nouvelle bibliothèque rassemblant les
 fonds documentaires des trois centres initiaux. La réorganisation de cet ensemble complexe se
 poursuit dans le cadre de nouveaux projets documentaires, qu’ils soient propres au laboratoire ou
 dans   le   contexte   plus   large   du   Service   Commun   de   la   Documentation   de   l’Université.   La
 Bibliothèque de Recherches Africaines (BRA) comprend 25 000 ouvrages, un millier de titres de
 périodiques dont une centaine en cours, 2 000 thèses et mémoires, des archives et des cartes.


L’UMR   dispose   maintenant   d’un   site   web   créé   en   février   2003   grâce   à   l’obtention   de
 vacations du CNRS. Ce site connaît une fréquentation croissante et représente une vitrine active des
 activités   de   notre   laboratoire.   Il   met   de   plus   à   la   disposition   des   visiteurs   des   outils
 méthodologiques. Son développement actuel concerne des activités connexes comme le projet de
 numérisation de sources sonores et photographiques, la constitution d’un patrimoine scientifique
 (projet développé en annexe 2.2 E). 


Notre   unité   héberge   plusieurs   revues   et   périodiques qui   participent   à   la   promotion   de
 l’histoire de l’Afrique en France et à l’étranger :  Politique africaine,  Afrique et Histoire  et les
 Cahiers d’Anthropologie du droit. 


Enfin,   le   MALD   a   lancé   depuis   2000   une   «Gazette»   mensuelle   donnant   par   courrier
 électronique l’essentiel des informations du laboratoire et des nouvelles de la recherche en sciences
 humaines sur l’Afrique. La régularité de sa diffusion lui ont assuré des lecteurs fidèles et en nombre
 toujours croissant.


Thèmes de recherches de l’UMR 8054 


Nos recherches portent sur l’ensemble du continent africain et s’ordonnent en quatre axes,
déclinés en thèmes qui articulent souvent plusieurs disciplines (histoire, sciences politiques, droit,
anthropologie…)  avec des objectifs  précis. Chaque thème forme des équipes autour de projets
collectifs, de séminaires de recherches reconnus dans les formations de DEA, d’ateliers régionaux
ou thématiques. Certains thèmes peuvent également représenter des points forts des activités de
recherches individuelles.  Les chercheurs associés, docteurs français ou collègues étrangers, qui
collaborent effectivement à certains thèmes de notre programme, sont mentionnés dans chacune des
équipes correspondantes présentées dans ce rapport scientifique. Au début du contrat 2002-2005,
les recherches s’ordonnaient autour de 5 axes qui ont évolué en fonction des équipes. Le bilan de
nos activités nous a amené à revoir cette structure de l’unité. 



(6)L’axe 1, intitulé “ épistémologie et savoirs ” s’intéresse tout particulièrement à la notion de
 production,   de  transmission   et   d’impact   de  savoirs,   individuels   et   collectifs,   et   réunit   tous   les
 membres du laboratoire, plus ou moins directement. Il porte sur les questions d’épistémologie des
 disciplines, sur l’historiographie, la réflexion sur la relation entre histoire et mémoire, écriture et
 oralité,   recherche   et   éthique…   Ces   travaux   mettent   en   évidence   les   apports   de   l’Afrique   aux
 connaissances générales dans le champ des sciences humaines et sociales. L’accent est mis sur
 l’histoire   des   savoirs   et   l’élaboration   d’un   patrimoine   des   savoirs   scientifiques.   Le   projet   de
 valorisation   du   patrimoine   scientifique   implique   la   gestion   des   connaissances   et   des   contenus
 multimédia. 


L’axe 2, “ reproductions et innovations dans les sociétés africaines (VIII°-XX° siècles) ”,
 est focalisé sur l’histoire ancienne et s’articule autour de projets régionaux (Culture islamique en
 Afrique de l’Ouest ; Histoire de la corne de l’Afrique ; Mondes Akan). Les centres d’intérêts sont
 essentiellement   politiques   et   religieux.   Les   membres   de   l’axe   2   travaillent   sur   l’origine   et
 l’évolution des cultures et des sociétés et les recherches portent sur les civilisations et les cultures
 africaines   dans   la   longue   durée.   Suite   à   l’évolution   de   la   composition   des   équipes,   les
 problématiques concernant les mobilités spatiales et sociales (ancien axe du précédent contrat), de
 la transformation des espaces et des échelles spatiales se sont trouvées intégrées à la fois dans l’axe
 2 (Liens de dépendance : esclaves, clients, sujets) et l’axe 3 (Migrations africaines et non africaines
 en Afrique).


Les équipes de l’axe 3 “ formations des pouvoirs et recompositions politiques (XVIII°-
 XXI° siècles) ” s’intéressent aux questions de transmissions des pouvoirs et aux recompositions
 sociales, politiques et territoriales. Au sein de cet axe, le thème des identités constitue notamment
 depuis   plusieurs   années   l’un   des   principaux   domaines   de   réflexion   du   laboratoire.   Un   projet
 collectif sur la crise des grands lacs a fédéré les historiens et les politistes du Mald. Ces travaux se
 poursuivent sur le thème de la guerre, des violences et des recompositions politiques avec pour
 objectif de comprendre les situations de crise que traversent certains pays. 


L’objet  de  recherche   de  l’axe   4  “ espaces,  patrimoines  et   environnement ”  porte   sur  la
 reconstitution du passé des paysages, dans un objectif de reconstitution des dynamiques sociales,
 afin de comprendre les stratégies d’adaptation, d’innovation des individus et des sociétés face aux
 changements   de   leur   environnement,   d’étudier   l’évolution   de   la   gestion   des   ressources.   Les
 nouveaux enjeux autour de la notion de patrimoine, en relation avec l’histoire de l’alimentation, la
 conservation de la biodiversité et les questions foncières sont particulièrement étudiés. L’accent est
 mis   sur  la   notion   d’espace  qui   reste  à  définir  en  fonction  de   cette  approche   patrimoniale  des
 relations à l’environnement. 


Ces thèmes de recherches s’inscrivent dans un certain nombre des thématiques prioritaires
 de   la   politique   scientifique   du   CNRS   telles   qu’elles   ont   été   définies   à   l’issue   du  colloque   de
 prospective scientifique, consacré aux sciences humaines et sociales qui s’est tenu à Gif-sur-Yvette
 du 24 au 26 septembre 2003.


Renouvellement de l’UMR et projet de fusion


En 2005, l’UMR entre en dernière année de son “ quadriennat ”. Le bilan des activités de
 ces trois dernières années permet de constater la mise en synergie progressive des activités des trois
 centres fondateurs de l’UPRES-A puis de l’UMR (CRA, CEJPMA et LAJP). Dans le cadre du
 projet   de   renouvellement   de   notre   unité   en   2006,   un   nouveau   projet   de   regroupement   a   été
 progressivement   élaboré   tout   au   long   de   l’année   2004   par   des   réunions   de   concertation   avec
 d’autres unités (IEA, CEAf, CEAN, SPAN, SEDET). La perspective s’ouvre aujourd’hui d’une
 fusion du MALD avec deux autres unités, l’UMR 6124 (Institut d’Etudes Africaines d’Aix-en-
 Provence)  et l’UMR 8048 (Systèmes  de  pensée  en Afrique noire)  décidée  en  septembre  2004
 (proposition développée dans le chapitre politique scientifique).


Rappelons que les relations avec les historiens de l’Université de Provence sont anciennes et
ont  donné lieu  à la  formation  de 1994 à 1998 du GDR 1118 (CNRS) «Histoire  de l’Afrique,



(7)mémoire et identités», géré en commun par des chercheurs et enseignants d’Aix-en-Provence et de
 Paris et dirigé par Jean-Louis Triaud, en collaboration avec Jean-Pierre Chrétien. La création d’une
 formation   associée   au   CNRS   à   Aix-en-Provence,   l’Institut   d’études   africaines   (UMR   6124),
 décidée en 2000, n’a pas fait disparaître, bien au contraire, notre collaboration scientifique autour
 de colloques, de publications collectives, de jurys de thèse et de séminaires de DEA.


Les relations avec le SPAN sont plus récentes et sont issues des réunions de concertation en
 vue d’un regroupement, mais très rapidement, des possibilités de collaboration sont apparues qui
 appelleront à renforcer les approches pluridisciplinaires.


Activités de formation 


Elles s’organisent autour de deux DEA («Histoire de l’Afrique» et «Études africaines») et
 un DESS (Développement).


Le DEA « Histoire de l’Afrique », dirigé par Pierre Boilley, associe les Universités de
 Paris 1 et de Paris 7, en notant que la grande majorité des étudiants sont ceux de Paris 1 (car Paris 7
 gère un autre DEA sur les «dynamiques comparées»). Les universitaires et chercheurs de l’équipe
 participent à cette formation, dans le cadre du tronc commun et des séminaires de spécialité.  En sus
 des   séminaires   de   tronc   commun   (« Formation   à   la   recherche   en   histoire   de   l’Afrique   noire
 médiévale   et   moderne »,   Jean   Boulègue;   « Histoire   de   l’Afrique   contemporaine :   sources   et
 méthodes », Pierre Boilley ; « Histoire et culture de l’image : le cas du Maghreb contemporain »,
 Daniel Rivet et Omar Carlier ; Séminaire méthodologique à Paris VII), les quinze séminaires de
 spécialités et de recherche, animés à la fois par les chercheurs CNRS et les enseignants-chercheurs
 du laboratoire, accueillent les étudiants de troisième cycle sur des thèmes tels que “ Identités et
 sciences   sociales ”,   « La   transmission   de   l’Etat   colonial   en   Afrique »,   « Relations   sociétés-
 environnement. Approches historiques : construction et déconstruction des patrimoines naturels »,


« Diasporas africaines et non africaines en Afrique. Identités et réseaux ».


Une formation en histoire de l’Afrique est dispensée à Paris 1 dès les premier et deuxième
 cycles.   Afrique   noire   et   Maghreb   sont   aux   programmes.   Deux   professeurs   en   activité   et   cinq
 maîtres de conférences assurent ces enseignements.


129 doctorants sont actuellement inscrits. Depuis 2002, 11 thèses ont été soutenues.


Le DEA « Etudes africaines » dirigé par Etienne LE ROY (directeur du LAJP)


Ce DEA est un diplôme interdisciplinaire (anthropologie juridique, droit, science politique,
 histoire) structuré autour de deux pôles principaux : droit et anthropologie juridique d’une part ;
 science politique de l’autre. Le DEA relève de deux écoles doctorales de l’Université Paris I :
 l’Ecole Doctorale de Droit Comparé et l’Ecole doctorale de Science politique. De fait, il ouvre sur
 des doctorats en Science politique et en Droit.


Il présente 4 options : 


Anthropologie Juridique et Politique : E. LE ROY, 
 Droit : A. ROCHEGUDE, 


Science Politique : R. BANEGAS.


Histoire : P. BOILLEY, 


Les   membres   du   CEJPMA   contribuent   à   l’organisation   et   aux   enseignements   du   DEA


«Études africaines» de l’Université Paris 1. Quatre séminaires en science politique sont proposés :
 R. Banégas «Pouvoirs et modernité  en Afrique» (ainsi qu’un séminaire de méthodologie) ; D.


Compagnon « Relations internationales africaines » ; R. Marchal « L’Afrique dans la globalisation
 subalterne » ;  R. Bazenguissa et C. Messiant «Violence et systèmes de guerre en Afrique ». Par
 ailleurs,   des   passerelles   sont   établies   avec   le   DESS   « Coopération   internationale   et
 Développement »de l’Université Paris 1 où enseigne R. Banégas.


75 doctorants sont actuellement inscrits. Depuis 2002, 16 thèses ont été soutenues.



(8)Diplôme universitaire d’intermédiation culturelle   


Diplôme universitaire de 3e cycle ayant pour objet de former à une recherche-action dans le
 contexte interculturel en vue de former des médiateurs entre les cultures, que ce soit selon le critère
 de la nationalité ou celui des modes d’expression (cultures africaines ou «cultures de banlieues»).


Cette   formation   a   débuté   à   la   rentrée   universitaire   2003/2004   en   partenariat   avec   le   CRESIF
 (Comité Régional de Santé publique d’Ile de France) et le TEP (Tribunal pour Enfant de Paris).


Bilan Scientifique par axe


Axe 1 :  Epistémologie et savoirs


Responsables : Tal Tamari et Etienne Le Roy


Les préoccupations méthodologiques et épistémologiques sont au cœur de tous les axes de
 recherches et concernent de fait tous les membres de l’unité. Cependant, un certain nombre de
 questions précises dominent en fonction de la spécificité des problèmes de sources auxquelles est
 confrontée la recherche historique sur le continent africain, en fonction aussi de la nécessité de
 prendre   acte   du   questionnement   épistémologique   propre   à   chaque   discipline   et   de   considérer
 certaines problématiques particulières. L’histoire des savoirs dans le domaine de la santé et des
 maladies   représente   une  nouvelle   thématique   développée   au  cours   de  ce   contrat.   Les   activités
 présentées dans cet axe s’expriment plutôt dans les enseignements et séminaires, éventuellement
 dans des colloques et aussi des activités de vulgarisation et de témoignage portant soit sur nos
 disciplines   confrontées   au   domaine   africain,   soit   sur   des   questions   d’actualité.   C’est   aussi
 éminemment une structure de réflexion, puisqu’il s’agit en fait de l’épistémologie et de l’outillage
 des recherches en sciences humaines sur l’Afrique. Parmi les thèmes porteurs se distinguent l’étude
 des sources orales (les récits de vie ; l’enquête  de terrain  et le vécu social,  les problèmes  de
 mémoire,   histoire   et   représentations,   préservation   et   diffusion   des   collections   d’enquêtes),   les
 sources écrites (repérage de sources méconnues, récits de voyages…), histoire immédiate et science
 politique, les modalités d’appréhension de l’actualité, la question de l’identité ou de l’identification,
 ou de l’altérité, éthique et épistémologie du droit et de l’économie. 


Axe 1 - 1. Sources historiques et épistémologie
 Responsable : Tal Tamari


Participants : Jean Boulègue, Monique Chastanet, Marie-Laure Derat, Arnaud Kruczynski,
 Hervé Pennec, Bernard Salvaing, Dimitri Toubkis.


Les membres suivants du laboratoire ont porté une attention particulière à la collecte et à la
 critique   des   sources,   tant   écrites   qu’orales,   au   cours   de   ces   dernières   années.   Leurs   travaux
 concernent tant l’Afrique occidentale (Mali, Mauritanie, Sénégal, Guinée) que l’Ethiopie.


Depuis une vingtaine d’années, Bernard Salvaing a fait de la collecte des récits de vie une
priorité   de   sa   recherche.   Il   a,   au   cours   des   quatre   dernières   années,   publié   l’autobiographie
(accompagnée d’une étude) d’Almamy Maliki Yattara (né vers 1927 - mort en 1998), savant de
langue peule originaire de la région du Guimballa au Mali : le premier tome en 2000, le second en
2003 (la nouvelle édition revue du premier tome est également parue en 2003, suite à l’épuisement
du premier tirage). Il est actuellement en train d’achever la mise au propre (accompagnée d’une
introduction et de notes) du récit de vie d’El Hadj Mouhamadou Baldé (né en 1924), savant peul
originaire du Fuuta Jaloo (Guinée). Il est également sur le point d’achever, en collaboration avec



(9)Ousmane Albakaye Kounta, l’édition du récit de vie de Bocar Cissé (1919-2004), instituteur et
 écrivain malien, devenu également chercheur en sciences sociales.


Ces trois ouvrages, composés à partir de très longs entretiens réalisés durant de nombreuses
 années, ont l’ambition de constituer une « banque de données » sur une époque cruciale pour le
 Mali   et   la   Guinée,   en   présentant   les   témoignages   de   trois   personnalités   d’exception   issues   de
 milieux  assez comparables,  mais ayant eu des attitudes différentes  vis-à-vis de la  colonisation
 (Almamy Maliki Yattara, lettré en arabe qui n’a pas vu de Blancs pendant la colonisation, El Hadj
 Mouhamadou Baldé, lettré en arabe qui a travaillé avec les Blancs comme chef, Bocar Cissé, lettré
 en français et instituteur qui a milité contre la colonisation). Ils ont aussi l’ambition de montrer
 l’importance de réaliser, à côté de l’histoire purement académique, une histoire vue de l’intérieur et
 fruit d’une communication interculturelle entre l’enquêteur et l’enquêté.


Enfin, Bernard Salvaing réalise, en collaboration avec Ousmane Albakaye Kounta et Sidi
 Idié Traoré, la collecte de récits de vie plus brefs et de témoignages auprès des instituteurs ayant
 commencé d’exercer au Mali avant 1960 ou de leur famille.


Il participera à partir de fin 2004, en collaboration avec Hervé Pennec et d’autres chercheurs
 du MALD, à la réalisation  d’un recueil  de souvenirs des missionnaires de l’ordre des « Pères
 Blancs », actuellement à la retraite à Billères (64), ayant fait l’expérience de différentes régions
 d’Afrique. Les textes recueillis pourront servir (avec des textes déjà publiés) à la publication d’un
 ouvrage sur « la vie quotidienne des missionnaires » qui s’insérera dans les publications du GRIEM
 (Groupe de Recherches Interdisciplinaires sur les Ecritures Missionnaires) et sera dirigé par Paul
 Coulon. Mais ils sont aussi destinés à constituer une banque de données qui pourrait ultérieurement
 être mise à la disposition des chercheurs.


Outre la collecte des discours religieux (cf. l’axe 2.1) et des récits proprement historiques
 (histoire locale), Tal Tamari a recueilli des œuvres de littérature orale. Elle a notamment transcrit et
 traduit   un   chant   d’éloge  (fasa)  composé   pour   un   jeune   de   Ségou,   analysé   sa   relation   à   des
 conventions littéraires anciennes et nouvelles. Cette étude a fait l’objet d’une communication à un
 congrès   international   (« “Hady”   :   A  Traditional   Bard’s   Praise   Song   for   an   Urban   Teenager »,
 Conference of the International Society for Oral Literature in Africa, University of the Gambia,
 Kololi, 15-17 juillet 2004). Enfin, elle a analysé l’influence de la littérature arabe écrite sur les
 genres littéraires oraux en milieu mandingue, dans une communication au congrès de la même
 société, tenu à l’Université de Savoie, Chambéry, du 10 au 12 juillet 2002 (sous presse dans les
 Actes du congrès : »A la confluence des traditions orale et islamique : “Soumba et Lansiné” »-, in
 Jean Derive et Anne-Marie Dauphin, éd., Oralité africaine et création, Paris : Karthala).


Les travaux de Jean Boulègue portent sur l’étude et l’épistémologie des sources, internes et
 externes, antérieures au XIXe  siècle. Ces dernières années, ce thème de recherche a occupé la
 première place de ses activités. Il est lié à ses séminaires de maîtrise et de D.E.A.


Dans le cadre de ces séminaires ont été dirigé des travaux qui ont conduit à des thèses. Celle
de Juliette André sur Francis Moore, auteur anglais d’une description des rives de la Gambie, au
début du XVIIIe  siècle (non traduite  en français à ce jour) n’en est qu’à ses débuts. Celle de
Mohamed Lémine Hamady, sur un ouvrage annalistique arabe de Mauritanie, vient d’être soutenue
en octobre 2004. Elle s’inscrit dans la continuité d’une autre thèse, celle de Chouki El-Hamel, sur
un autre ouvrage mauritanien, du XVIIIe siècle, le Fath ash-shakur (soutenue en 1992, édition par
L’Harmattan en 2002). Chouki El-Hamel, professeur aux USA, a collaboré avec Jean Boulègue au
suivi du travail de Hamady. Une autre thèse soutenue sous sa direction, celle de Mohamed Zaouit
(1997)   est   actuellement   en   cours   de   remaniement   et   d’approfondissement   pour   aboutir   à   une
publication   en  collaboration :   il   s’agit   de   deux   œuvres   du  lettré   tombouctien   Ahmad   Baba,   le
Micradj as-sucud et les Adjwiba (fin XVIe – XVIIe siècles). Enfin, la thèse de Dimitri Toubkis, qui
va   prochainement   être   soutenue,   sur   la   cour   d’Ethiopie   XVIe-XVIIe  s.,   s’accorde   avec
l’enseignement de son séminaire de D.E.A.



(10)En 2001, le travail de Jean Boulègue sur une source partiellement perdue mais plagiée en
 son temps, la relation de voyage de La Courbe, de la Gambie  à Bissau, à la fin du XVIIe siècle a été
 publié dans la revue History in Africa, (« Contribution des sources françaises à la connaissance de
 la Guinée-Bissau à la fin du XVIIe siècle »).


Parallèlement, sa réflexion s’est plus précisément portée sur des questions d’épistémologie.


C’est dans ce domaine que se situe sa participation à la table-ronde CRA/MALD – Seminar für
 Orientkunde (Université de Mayence), Identités composées (titre de la communication : « Oralité et
 écriture dans les chroniques dynastiques d’Afrique de l’Ouest » en novembre 2003 ainsi que sa
 participation à la journée d’études de l’Ecole doctorale de Paris, organisée par Dimitri Toubkis sur
 le thème « La chronologie » ; (Titre de son intervention : « A la croisée de plusieurs temporalités,
 les chroniques ouest-africaines », publié dans la revue de l’Ecole doctorale, Hypothèses. Enfin, il a
 publié dans la revue Afrique et Histoire, n°2 de 2004, un article intitulé « Temps et structures chez
 un historien tombouctien du XVIIe siècle » (il s’agit d’as-Sacdi, auteur du Ta’rikh as-Sudan).


Monique Chastanet a poursuivi ses recherches sur les savoir-faire en milieu soninké. Dans
 un article paru en 2002, « Entre bonnes et mauvaises années au Sahel : climat et météorologie
 populaire en pays soninké (Sénégal-Mauritanie) », elle a étudié la nature et le fonctionnement des
 prévisions météorologiques, à partir essentiellement de sources orales. Ces prévisions concernent
 surtout les différents apports en eau – « bonnes » et « mauvaises » pluies d’hivernage, crue du
 fleuve, rosée de la saison sèche - , et s’inscrivent dans les stratégies d’adaptation des pratiques
 agricoles   au   milieu   sahélien.   La   perception   du   « temps   qu’il   fait »   étant   étroitement   liée   à   la
 structuration du « temps qui passe », l’étude des différents systèmes de découpage du temps a
 constitué   un   détour   obligé.   Elle   s’est   particulièrement   intéressée   au   mode   d’articulation   du
 calendrier musulman, lunaire, et d’un ancien calendrier local, solaire, toujours en vigueur comme
 calendrier agricole. L’étude des savoir-faire est également une composante de ses recherches sur
 l’histoire de l’alimentation, des plantes et des pratiques agricoles (cf. axe IV. Espaces, patrimoines,
 environnement,   thème   « Histoire   de   l’alimentation   en   Afrique »,   sous-thème   « Histoire   de
 l’alimentation en Sénégambie »).


La contribution de Monique Chastanet au un projet multimédia du laboratoire concernera
 des   chants   de   travail   (cueillette,   labour,   sarclage,   filage)   enregistrés   en   pays   soninké   et   une
 exposition photo sur « l’architecture de terre en pays soninké (Sénégal, Mali, Mauritanie) ». Elle
 projette de poursuivre ce travail sur les systèmes calendaires, en particulier sur l’ancien calendrier
 soninké dont il reste des traces dans le calendrier agricole, bien sûr, mais aussi dans certains termes
 locaux du calendrier musulman et dans certaines expressions, proverbes ou autres.


Les recherches de Marie-Laure Derat portent sur le royaume chrétien d’Ethiopie. Afin de
 mieux   connaître   le   scriptorium   royal   au   XVe  siècle,   elle   tente   de   retracer   l’histoire   de   textes
 élaborés à la cour puis diffusés ensuite dans le royaume grâce à la correspondance entretenue entre
 cette cour et les monastères, qui apparaissent ainsi comme des relais de pouvoir. Ce sont toutes les
 étapes de la réalisation d’une œuvre écrite qu’elle essaie d’éclairer pour mieux saisir les moyens de
 communication du pouvoir royal éthiopien au XVe siècle. Au-delà de ce thème, il s’agit d’apprécier
 avec plus d’exactitude la place d’ouvrages réalisés à la cour royale au sein des sources écrites dont
 nous disposons et de progresser dans l’étude de l’idéologie royale.


Marie-Laure Derat a d’abord étudié cette question à partir de documents conservés dans un
évangéliaire éthiopien qui attestent d’une correspondance écrite entre des souverains des XVe  et
XVIe  siècles ainsi que des ecclésiastiques de cour et un monastère du nord du royaume, puis a
élargi ses recherches à toute la production écrite attribuée à un souverain du XVe  siècle, Zar’a
Ya’eqob. Ses recherches ont fait l’objet de plusieurs communications et publications : « A Royal
Correspondence in the XVth and XVIth Centuries : the Documents of the Gospel of Dabra Karbe
(Zana) », 14e conférence internationale des études éthiopiennes à Addis Ababa (à paraître dans les
actes du colloque) ; »Les homélies du roi Zar’a Ya’eqob : communication d’un souverain éthiopien
du XVe siècle », colloque organisé par l’Université de Bordeaux III autour du thème de »L’écriture



(11)publique du pouvoir dans les sociétés précontemporaines » les 14 et 15 mars 2002 (à paraître dans
 les actes du colloque) ; « Elaboration et diffusion du récit d’une victoire militaire : la bataille de
 Gomit, décembre 1445 »,  Oriens Christianus  86, 2003 : 87-102 ; « Do Not Search For Another
 King That God Has Not Given You » Journal of Early Modern History 8(3-4), 2004 ; « Censure et
 réécriture de l’histoire du roi Zar’a Ya’eqob : analyse des deux versions de la “chronique” d’un
 souverain éthiopien », in Mélanges Jean Boulègue.


Dans le cadre de sa thèse sur l’ensemble gurage d’Ethiopie, Arnaud Kruczynski a fait une
 importante collecte des sources orales. Il a établi une typologie distinguant différentes sortes de
 chansons   et   des   récits   historiques   formalisés.   Ces   sources   lui   permettent   de   reconstituer   les
 structures de l’histoire sociale et politique de l’Ouest Gurage du XVIIe à la fin du XIXe siècle, et de
 mettre en rapport ces résultats avec l’histoire « officielle » du Gurage (province impériale) émanant
 du pouvoir central chrétien et de l’interprétation de ses propres écrits anciens. Par ailleurs, il replace
 ces sources dans le contexte ethnographique des sociétés du Sud Ouest éthiopien, qui produisent
 des documents oraux aux contenus et aux formes comparables. Il porte une attention particulière
 aux   transformations   de   l’oralité   au   cours   du   vingtième   siècle,   caractérisé   par   l’apparition   de
 nouveaux types de chansons et la disparition d’une partie du patrimoine concernant les périodes
 anciennes.


Outre sa thèse, Arnaud Kruczynski prépare une anthologie de documents recueillis auprès
 du groupe ïnor (publication prévue chez Brill, dans le cadre de la collection « African sources for
 African history »). Il a déjà publié une analyse d’une partie de ces sources (article dans la revue
 Hypothèses, paru en 2003).


Perspectives


Patrimoine des chercheurs en sciences humaines et sociales sur l’Afrique : archives
 sonores, iconographiques et audiovisuelles (Voir annexe 2.2.E  Soutien  à la valorisation du
 patrimoine scientifique et à la diffusion de la culture scientifique et technique)


La plupart des membres du laboratoire envisagent de participer au projet “ Patrimoine des
 chercheurs   en   sciences   humaines   et   sociales   sur   l’Afrique ”   coordonné   par   Fabrice   Melka
 (actuellement vacataire). En outre, Bernard Salvaing prépare un montage vidéo à partir de films
 tournés dans les années 1950 par le docteur Pinçon dans la région de Tombouctou. 


Courant 2003, l’UMR MALD a réalisé son site Internet et a voulu, afin d’enrichir son
 contenu,  y exposer des archives conservées à la Bibliothèque  de Recherches  Africaines.  Cette
 dernière s’est ainsi lancée dans la numérisation de plusieurs centaines de photographies portant sur
 l’Ethiopie pendant la première moitié du XXe siècle et de nombreuses heures d’enregistrements
 sonores   concernant   les   questions   de   pouvoir   et   de   royauté   en   Côte-d’Ivoire   et   en   Guinée,
 appartenant au Professeur Claude-Hélène Perrot.


Cette   initiative   et   la   prise   de   conscience   qu’une   action   urgente   doit   être   menée   pour
 sauvegarder et valoriser des matériaux constituant des témoignages irremplaçables sur les savoirs
 africains, mais aussi sur les pratiques scientifiques mises en œuvre par les chercheurs depuis la
 rupture épistémologique des années 1960, ont suscité un vif intérêt au sein du laboratoire et chez
 bon nombre de chercheurs membres des principaux centres d’études sur l’Afrique en France.


Depuis l’UMR s’est lancée dans la mise en place d’un programme de sauvegarde et de
 valorisation des archives scientifiques, plus spécifiquement des matériaux sonores, iconographiques
 et audiovisuels, détenues par les chercheurs en sciences humaines et sociales sur l’Afrique depuis
 50 ans.


Ce projet comprend en premier lieu la numérisation des documents et leur catalogage. Il
s’agit de regrouper, localiser, documenter et contextualiser les fonds par l’élaboration d’instruments
de   recherche   informatiques   (catalogues,   inventaires,   index, moteur   de   recherche   et   bases   de
données), ensuite de permettre un accès à distance des contenus par un travail d’édition critique de
recueils de sources et entamer ainsi un programme de publication en ligne d’ouvrages de référence.



(12)L’objectif est d’introduire dans le champ des sciences humaines et sociales sur l’Afrique des
 matériaux constitués par les chercheurs depuis plusieurs dizaines d’années et n’ayant été exploités
 que   par   eux-mêmes,   d’en   assurer   l’accès,   la   circulation   et   le   partage.   Cette   « redécouverte »
 permettra de croiser les regards entre disciplines et de poser de nouvelles problématiques.


Par ailleurs la disposition de contenus multimédias en quantité importante nous permettra de
 proposer au grand public un ensemble de ressources électroniques en ligne (dossiers, expositions)
 ordonnées   autour   du   catalogue   informatisé   contribuant   ainsi   à   la   valorisation   scientifique   et
 culturelle de ces fonds d’archives et au désenclavement des savoirs sur l’Afrique.


La cohérence et l’originalité de notre corpus tiennent sans doute à la spécificité du champ
 géographique couvert, aux méthodes et aux situations de terrain. L’intérêt lié à la sauvegarde, au
 traitement et à la diffusion du patrimoine des chercheurs sur l’Afrique est aussi de contribuer à
 s’interroger sur la constitution des savoirs africanistes depuis 50 ans.


Ce questionnement réflexif sur l’outillage des recherches, les méthodes et les savoirs nous
 apparaît comme un nécessaire retour sur le travail accompli. De même pourra-t-on s’interroger sur
 la place des chercheurs sur l’Afrique dans la longue genèse de l’acclimatation des sources orales en
 France, au travers des expériences et des pratiques des institutions, des personnalités ou des groupes
 de recherche.


Le projet met aussi l’accent sur la future collaboration des différents centres de recherche
 travaillant sur l’Afrique en France (Voir annexe). Plusieurs membres de ces centres sont d’ores et
 déjà d’accord pour s’associer au projet et sur le principe d’un travail en réseau leur permettant de
 bénéficier   des   outils   collaboratifs   que   nous   développerons.   Ajoutons   enfin   que   le   MALD   a
 également donné son accord de principe pour un projet européen d’archives en ligne concernant
 plus particulièrement le Rwanda (Web Archive on Rwandan Genocide), projet qui nous permettra
 également d’élargir nos coopérations futures.


Axe 1 - 2. : Identités, identification, altérité


Responsables : Jean-Pierre Chrétien et Pierre Boilley
 associés : F.-X. Fauvelle, A Lainé


Le thème des identités constitue depuis plusieurs années l’un des principaux domaines  de
 réflexion de réflexion du laboratoire, mettant l’accent sur les “ dynamiques ” que constituent les
 phénomènes d’adaptation, d’innovation ou de réinvention des liens de solidarité régionale, sociale,
 religieuse,   économique   et   politique.   L’apport   de   la   critique   historique   est   au   coeur   de   la
 compréhension de ces « dynamiques ».


Un séminaire à vocation pluridisciplinaire (histoire, anthropologie, science politique…) a
été consacré à cette réflexion durant quatre ans. Les trois grandes  thématiques abordées ont été : la
construction   des   « communautés   imaginées » (ethnie   et   nation,   autochtonie   et   « allogénie »,
citoyenneté   et   rapport   à   l’Etat,   diasporas,   cristallisations   des   crises…) ;   le   rapport   entre   les
consciences identitaires et les environnements géographiques et sociaux modernes (recompositions
urbaines, promotion des environnements en patrimoines, travail migrant  et statut de l’étranger,
nouvelles   situations   sociales   et   émergence   de   nouvelles   consciences   corporatives,   rapport   aux
nouvelles endémies, jeunesse et musique…) ; enfin les référents scientifiques et leurs implications
idéologiques (anthropologie physique et génétique, linguistique, archéologie, rôle de l’ethnographie
classique…).   Plus   généralement   nous   avons   travaillé   aussi   sur   les   relations   entre   histoire   et
mémoire   en   Afrique,   sur   le   poids   des   regards   coloniaux   et   postcoloniaux   et   sur   le   nativisme
afrocentriste.   Par   ailleurs   deux   ateliers   de   réflexion   associant   (en   juin   2002   et   mai   2003)   les
historiens de Paris 1 et de Paris 7 (sous la direction de Pierre Boilley et Odile Goerg) ont porté sur
des   questionnements   plus   méthodologiques.   Il   s’agissait   de   mettre   en   commun   nos   réflexions
respectives sur les terminologies que nous employons dans notre pratique de chercheurs à propos de
l’identité et de l’altérité. Ces journées, sous la forme de débats ouverts autour d’axes choisis, étaient



(13)destinées   à   faire   le   point   sur   l’état   de   nos   analyses   concernant   l’utilisation   de   termes
 particulièrement problématiques et marqués par leur histoire propre. Comment changer de système
 de référence, nommer d’autres ordres : définir, forger de nouveaux termes ? Comment comprendre
 (et savoir utiliser) « nation », « ethnie », « tribu », « peuple », « communauté », « groupe social »,
 mais aussi « Etat », « sentiment  national », « ethnicisme », « tribalisme » ? La réflexion a aussi
 porté sur les liens et les différences entre termes africains, français, anglo-saxons, leurs acceptions
 respectives et les traductions qu’on peut en faire. Ce questionnement reste actuel. Notre ouvrage
 collectif de 1989 (sous la direction de J.-P. Chrétien et G. Prunier),  Les ethnies ont une histoire,
 épuisé depuis plusieurs années, a été réédité en 2003 avec une nouvelle introduction.


Ce champ mérite de nouvelles investigations en partant de la notion d’altérité, cruciale dans
 le cas de l’histoire de l’Afrique. Compte tenu de la multiplicité et de l’ancienneté des contacts, tant
 sur le continent lui-même qu’avec des intervenants extérieurs, l’affirmation identitaire représente en
 fait une sorte de refus, masqué sous un discours d’exclusion naturelle. Sur le plan intellectuel


« l’africanisme » s’est trouvé souvent piégé par ces dérives du discours de la  « reconnaissance de
 la diversité », à savoir le retour aux affirmations sur le caractère étanche et exclusif d’identités
 différentes  (porteuses de marqueurs positifs ou négatifs) au détriment  de la reconnaissance  du
 pluralisme, des variations et des contradictions dans les processus sociaux.


Ce discours est envahissant, en Afrique et ailleurs, au point de fournir les termes du débat
 sur tout aspect de la vie sociale. Tout se passe comme si on avait vécu durant des décennies ou des
 siècles dans une sorte d’amnésie, de gel, de négligence de « réalités profondes » oubliées. Les
 clivages   les   plus   radicaux   sont   présentés   ou   suggérés   comme   une   sorte   de   vérité   méconnue,
 involontairement ou de façon calculée  pour favoriser un camp « naturel ». Les déconstructions
 seront perçues comme sacrilèges et les adhésions aux identités comme incontournables. On assiste
 aussi à un retour des certitudes de l’anthropologie physique prétendument fondée, cette fois, sur la
 génétique   qui   au   contraire   complexifie   l’analyse   (voir   la   thèse   d’Agnés   Lainé,  Génétique   des
 populations et histoire du peuplement de l’Afrique.  Essai d’historiographie et d’épistémologie,
 soutenue à Paris 1 en novembre 1998)..


Le discours répétitif sur la différence « sensible » à tous les sens du mot (visible et émotif),
 où se complaisent souvent les médias, tend à disqualifier l’effort d’interprétation des situations de


« différence ». Si l’altérité est vécue, elle est aussi mise en scène sur le mode de l’étrangeté. S’agit-
 il d’une sorte de nécessité humaine des clivages, des jeux d’opposition substantialisée, comme le
 développe Friedrich Barth ? 


Cette question appelle en fait un décryptage persévérant des processus historiques, tant au
 sein des sociétés concernées que dans les regards et les fantasmes réciproques. Ce fut notamment le
 propos de nos recherches sur l’ethnicité, sur les processus d’ethnogénèse liés à l’idéologie et à la
 pratique des régimes coloniaux, sur les phénomènes de réinterprétations, de regroupements, de
 divisions, de relectures raciales et de manipulations administratives des milieux « coutumiers », sur
 les mobilisations sociales et politiques contemporaines, en symbiose avec le fonctionnement de
 l’État postcolonial ou en réaction contre lui, sur les quiproquos culturels entre les héritages de « la
 tradition » et les sollicitations politiques du temps présent.


La recherche se heurte de ce point de vue à trois défis : 


- un défi politique, celui du primat des certitudes identitaires   sur tout autre débat social,
 aggravé par le jeu de miroirs entre Afrique et Europe, pétri de préjugés et de griefs.


-   un   défi   épistémologique   sur   la   capacité   de   la   méthode   historique   à   transcender   les
 frontières spatiales, temporelles et culturelles et à rompre  l’étanchéité supposée de ces clivages


- un défi méthodologique : la possibilité d’une critique des mémoires et des représentations,
alors que celles-ci s’affichent, dans une ambiance postmoderne, comme constructrices de l’histoire
elle-même, c’est-à-dire d’un discours narratif que ne serait que jeu de perceptions (voir le projet de
Nora revisité dans Histoire d’Afrique. les enjeux de mémoire, édité en 1999 sous la direction de J.-
L.. Triaud et J.-P. Chrétien).



(14)Pour   aller   au-delà   d’une   vision   manichéenne   qui   opposerait   communautarismes     et
 citoyenneté, régressions et progrès, traditions africaines et manipulations contemporaines, il est
 apparu nécessaire de réfléchir sur l’altérité d’une manière plus globale, incluant les adhésions et les
 solidarités « choisies » ou expérimentées  au fil des époques, et pas seulement « héréditaires ». Cet
 aspect, omniprésent dans l’historiographie de l’Europe (les consciences de classe, les mutations de
 mentalités collectives, les inventions institutionnelles), représente un déficit  dans le champ des
 recherches historiques sur l’Afrique. La photographie culturaliste de la fin du XIXe siècle reste
 prégnante.  D’où la  nécessité  de mettre  l’accent,  dans la  longue durée,  sur les  vécus collectifs
 dynamiques, les expériences non lignagères ou « ethniques » (même si ces dernières sont aussi
 porteuses de mobilités, de changements et de reconstructions) : solidarités construites sur la base de
 croyances, d’activités, d’allégeances, de voisinages, de déplacements communs, etc. en quelque
 sorte la « modernité » du passé africain.


Sur   l’Afrique,   les   terrains   à   revisiter   seraient   par   exemple :   syndicats,   corporations   et
 tontines, partis, lobbies et amicales, écoles, paroisses, pratiques sportives, ludiques ou artistiques,
 voisinages et régions, clubs et groupes de pensée, et autrefois réseaux d’échange,  pèlerinages,
 terroirs et espaces de parcours... Sans oublier qu’identités « traditionnelles » ou « modernes » sont
 historiquement   emboîtées,   articulées,   emmêlées   et   que   les   expériences   internes   et   les   jeux
 d’influences extérieures le sont également.


Sur un plan méthodologique, nous voudrions donc aller au-delà de l’opposition récurrente
 entre les « traditions » (véhiculées par l’ethnographie) et les « manipulations » venues d’en haut ou
 de l’extérieur et sur lesquelles il est le moins difficile de se documenter. Le problème est celui des
 processus « d’identitarisation » au sein même des sociétés africaines concernées :


s’il   s’agit   des   héritages,   quels   héritages   ,   de   quelle   nature,   par   quelles   voies   de
 transmission ? quelles sources utiliser (langue, littérature orale, rituels…) ?


s’il s’agit des influences idéologiques étrangères : par quels canaux de diffusion (écoles,
 associations, pratiques quotidiennes…), depuis quelle époque, par quels acteurs et auprès de quels


« intermédiaires   culturels » ?   Quelles   traces   de   cette   diffusion :     linguistiques   (emprunts…),
 sociologiques… 


s’il s’agit des recompositions  et jeux liés aux combats sociaux et politiques contemporains,
 là encore quels acteurs, quels enjeux précis, quelles expressions attestant ces mobilisations (médias,
 discours, tracts…).


Nous comptons susciter des mémoires et thèses inspirées par ces orientations et à même de
 les faire progresser par des travaux de terrain, et d’autre part organiser trois fois par an un atelier,
 dans le prolongement des rencontres sur  l’altérité, permettant la confrontation des recherches  en
 cours. 


Axe 1 - 3. : Ethique, Epistémologie et Anthropologie du Droit
 Responsables : Etienne Le Roy et Geneviève Chrétien-Vernicos


Créé en 1964, le Laboratoire d’anthropologie juridique de Paris (intégré à l’UMR MALD) a,
pendant une trentaine d’années, jusqu’au milieu des années 90, privilégié  l’analyse politique à
l’éthique dans le recours à l’épistémologie et à ses applications tant en recherche fondamentale
qu’appliquée. Cette priorité peut apparaître paradoxale pour une démarche en   anthropologie qui
s’est, dès l’origine, préoccupée de façon centrale de l’altérité et qui, à la fin des années 60 s’était
engagée   dans   le   débat   sur   l’ethnocide   au   côté   de   Robert   Jaulin   et   de   l’UER   Anthropologie,
Ethnologie, Science des religions de Paris 7. Cette priorité est en fait justifiée par un débat qui
traverse toute cette période et qui concerne la nature, l’orientation et la portée du droit que les Etats
africains nouvellement indépendants considèrent comme le levier essentiel de leur devenir et qui est
qualifié « Droit du développement ». Le débat se construit alors, et souvent encore maintenant, sur
une base dichotomique et selon deux niveaux d’analyse. Tout d’abord les nouveaux Etats doivent-



(15)ils se doter d’institutions nouvelles dites modernes, ou doivent/peuvent-ils inventer ou garder des
 solutions   proprement   endogènes   sans   être   nécessairement   traditionnelles ?   A   cette   première
 alternative à laquelle on répond (trop) souvent oui à la première des deux possibilités s’ajoute une
 seconde alternative : les nouvelles institutions doivent-elles recopier le premier monde capitaliste et
 libéral ou le deuxième monde socialiste ? La position du LAJP a été constamment de critiquer et de
 récuser une démarche mimétique qui alignerait le devenir de l’Afrique sur l’Occident ou le modèle
 soviétique. Elle a donc tout aussi constamment expérimenté les formules, les modes d’approches,
 les   lignes   d’analyse   qui   permettraient   d’ouvrir   des   interstices   entre   ce   qui   paraissait   déjà   un


« bétonnage » qui allait, avec la disparition du deuxième monde à partir de 1989 et la généralisation
 de l’approche capitaliste des problèmes de développement, s’imposer, au moins apparemment. Car,
 dans les faits, si des choix « politiques » sont devenus sans objet pour ce qui concerne les stratégies,
 il n’en va pas de même du côté des choix de moyens, donc de « tactiques ». Une morale des
 moyens, de l’action, de l’adéquation entre les valeurs partagées et les solutions préconisées, bref
 une éthique, s’avère alors non seulement évidente mais indispensable.


Notre préoccupation de solidarité avec les Africains s’est seulement transposée du domaine
 du   politique,   temporairement   non   mobilisable,   à   celui   de   l’éthique.   Et   c’est   durant   ces   quatre
 dernières années qu’il est devenu un thème majeur de nos travaux.


En effet , très rapidement, au milieu des années 90, et dans un cadre de coopération avec le
 GEMDEV, le CODESRIA la recherche avaient relancés la recherche. Ils concernaient d’abord le
 rapport à l’Etat puis l’expertise et la consultation internationale. Mais ils ont illustré ensuite la
 nécessité de passer d’une approche descriptive à une épistémologie centrée sur des notions traitées
 comme des concepts recteurs puis de s’appesantir sur certains besoins des acteurs en privilégiant
 une éthique de la socialisation.


Une épistémologie des concepts-recteurs.


Chacun de nos domaines de recherche est construit sur la base de ou à partir de quelques
 notions qui paraissent si familières qu’on oublie le plus souvent de les interroger pour se concentrer
 sur les catégories plus exotiques.


Ce sont les travaux réalisés sur les politiques foncières qui ont permis une relecture des
 notions de bien, de propriété et de domaine autorisant à relancer la recherche au début des années
 90 puis à proposer la théorie de maîtrises foncières comme cadre synthétique et opérationnel. Par la
 suite   d’autres   notions,   Etat,   état   de   Droit,   Droits   de   l’homme,   gouvernance,   décentralisation,
 Justice, Institutions etc. sont passées à la moulinette de l’épistémologie, renouvelant nos catégories
 d’analyse, donc l’éthique.


Une éthique de socialisation


Des   travaux   d’origine   différente   par   leurs   méthodes,   leurs   thèmes,   la   personnalité   des
 chercheurs se sont rencontrés autour d’un problème pratique de socialisation juridique ou, plus
 exactement, de son absence.


Comment assurer ce lien entre le droit et les acteurs, surtout jeunes, lorsque la distance entre
 eux rend difficiles une socialisation des jeunes marginalisés et une mobilisation du droit réputé
 hostile voire étranger ? La prévention du SIDA au Mali, la protection des ressources génétiques à
 Madagascar, la protection judiciaire de la jeunesse au Sénégal sont trois des domaines dans lesquels
 il a fallu expérimenter une nouvelle lecture du droit qui ne peut plus être la lecture positiviste des
 juristes mais un droit de la pratique que nous sommes en train de théoriser et qui, en Afrique, est lié
 substantiellement à l’invention d’une néo-modernité se situant dans l’entre-deux de la tradition et
 de la modernité.


Deux innovations ont été nécessaires pour y parvenir et dont on fera brièvement mention.


Tout   d’abord   il   faut   repenser   la   conception   que   l’on   a   en   Occident   du   Droit   qui   est
entièrement appréhendé à partir de la loi monopole de l’Etat. Or, les processus de socialisation ci-



(16)dessus évoqués n’ont rien de commun avec l’univers de la loi. Ils sont fondés sur des systèmes de
 dispositions durables (SDD) ou habitus et la seule possibilité de les relier aux normes générales et
 impersonnelles (NGI) de la loi est d’user d’un cadre intermédiaire, celui des modèles de conduites
 et de comportements (MCC), par ailleurs matériau de base de la coutume…


Ainsi,   l’expérience   du   « droit »   ne   se   résume   pas   à   la   loi   et   si   nous   voulons,   en
 anthropologues,   rendre   compte   de   la   diversité   de   ces   expériences   et   des   problèmes   éthiques
 originaux qui y sont posés, nous devons élargir les cadres notionnels. Nous postulons ainsi que
 notre conception du droit s’inscrit dans une expérience de la juridicité basée sur trois fondements
 ci-dessus   identifiés,   les   NGI,   MCC   et   SDD.   Toutes   les   sociétés   semblent   connaître   ces   trois
 fondements tout en différant sur les modalités d’organisation de leurs rapports.


Seule une tradition, la nôtre, a prétendu exclure la coutume (MCC) et les habitus (SDD)
 pour ne retenir que le fondement de la loi. Là où les autres sociétés sont tripodes nous sommes
 unijambiste et nous nous étonnons que nos sociétés soient en train de « claudiquer » .


Mais il faut également, pour relever le défi d’une éthique pragmatique susceptible d’aborder
 la complexité, opérer une révolution de type copernicienne concernant le droit ou plus exactement,
 la conception qu’ont les Occidentaux du droit qu’ils tiennent pour universelle mais qui n’est qu’un
 folk system parmi d’autres. (Le Roy, 1999, 2004).


Alors   que   la   théorie   de   ce   droit   prétend   qu’il   est   extérieur,   supérieur,   omnipotent   et
 omniscient (à l’image du Dieu judéo-chrétien !) nous devons, comme Louis Dumont le suggérait
 pour   l’économie   dans   la   préface   de   l’ouvrage,  la   grande   transformation  de   Karl   Polanyi,
 réintroduire le droit dans la société et considérer le rapport juridique comme un rapport social de
 type   particulier   et   qui   est   déterminé   non   par   la   technique   du   droit   mais   par   l’exigence   de   la
 reproduction du lien social.


De   nouvelles   et   fécondes   perspectives,   croisant   l’anthropologie   dogmatique   de   Pierre
 Legendre par exemple, s’ouvrent dès lors devant nous.
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Perspectives de recherches


Un nouveau progamme de recherche initié depuis 2003 avec le CIRAD et l’IRD prolonge
 les démarches ci-dessus décrites.


Une première perspective concerne les rapports entre le droit et le marché. La problématique
en a été posée dans un numéro de la Revue Tiers Monde sur les marchés de droits. Une série de
séminaires   va,   à   Montpellier   fin   2004   et   2005,   approfondir   la   problématique.   Une   question
essentielle est au cœur de ces travaux : doit-on ou non généraliser la propriété privée de la terre
dans les sociétés africaines ? La tendance naturelle est de dire oui car on suppose que la propriété
est un gage de progrès. La réalité est infiniment plus complexe et il n’y a plus que la Banque
mondiale (avec les moyens certes exceptionnels) à prôner une généralisation « à tout va » de la
propriété foncière. Or pour cela il faudrait une généralisation du marché, ce qui n’est pas encore le
cas. La coopération française ont compris, à la suite de l’intense travail que nous faisons dans le
cadre de comités ad hoc à Berne et à Paris, la nécessité d’adapter leurs politiques pour éviter de
renouveler le drame ivoirien.



(17)Une seconde perspective reste un travail sur les représentations d’acteurs dans les domaines
 des droits de propriété intellectuelle, de la gouvernance et de la décentralisation, avec de nouveaux
 projets éditoriaux.


Pour   ce   faire,   les   groupes   de   recherche   qui   se   rencontrent   régulièrement   (en   principe
 mensuellement) vont poursuivre leurs activités. Sont programmés pour les prochaines années les
 activités   théoriques   et   ethnologiques   en   matière   de   justice   (voir   infra   axe   3 :   Les   politiques
 judiciaires   et   les   pratiques   de   médiation).   Un   deuxième   groupe   sur   les   bioéthiques   travaille
 directement en phase avec l’UNESCO et certains de ses travaux seront associé à la gestion des
 patrimoines naturels dans la région des grands lacs. Il est animé par Camille Kuyu, professeur à
 l’université de Kinshasa.


Enfin, un troisième groupe, sous l’impulsion d’Alain Rochegude approfondira les travaux
 de recherches appliquées en relation avec le Ministères des Affaires Etrangères et le GEMDEV.


Toutes ces actions sont la poursuite de travaux en cours et se dérouleront durant toute la
 période quadriennale.


Axe 1 - 4. : Éthique et anthropologie économique
 Responsable : Janet Roitman


L’épistémologie de l’anthropologie économique


La critique de l’anthropologie économique nous oblige à dépasser les lectures culturalistes
 de   l’économie   et   de   l’économique.     Au   lieu   de   discerner   comment   les   pratiques   et   concepts
 économiques   sont   structurés   ou   influencés   par   les   répertoires   culturels   (qui   sont   instables   et
 hétérogènes), des recherches récentes procèdent par le principe que les objets et les concepts de
 l’économie doivent être pris comme des formes de savoir en soi. Sans vouloir déterminer des bases


« culturelles » de l’économie, cette recherche s’intéresse aux bases épistémologiques des concepts
 et   des  pratiques   économiques   pour  explorer   l’efficacité  des  théories   économiques   et   les  effets
 qu’elles   produisent   dans   la   construction   des   marchés   et   dans   la   matérialité   des   pratiques.   Ce
 programme de recherche a été poursuivi en collaboration avec un réseau international de chercheurs
 constitué   autour   du   MALD,   l’École   Nationale   Supérieure   des   Mines,   la   London   School   of
 Economics et New York University. Dans ce cadre, nous avons organisé une série de conférences :


« Innovating   Markets »   (Londres,   mars   2003),   « Economies   at   Large »   (New   York,   novembre
 2003) et « Inside-Outside Markets » (Paris, mai-juin 2004).  Ces réunions nous ont permis de mieux
 comprendre la transformation de certaines pratiques et de certaines institutions économiques dans
 un contexte de « globalisation ».  Au-delà des luttes des cultures diverses autour du problème des
 restructurations des marchés et de l’organisation du travail, nous avons pu montrer, à partir des
 enquêtes de terrain, comment les acteurs locaux ont créé de nouveaux espaces économiques à partir
 des   modalités   inédites   d’appréhender   les   relations   économiques   et   même   ce   qu’est


« l’économique »   (voir,   par   exemple,   Roitman   « The   Pluralization   of   Regulatory   Authority   in
 Central   Africa »   à   paraître   dans   les   actes   du   colloque).   D’autres   publications   analysent   des
 modalités de gouverner l’économique en Afrique, en prenant les cas des réseaux d’échanges non
 régulés et de la négociation de la dette : Roitman, 2004, « Modes of Governing : the Garrison-
 Entrepot »   in   A.   Ong   and   S.   Collier,   dirs.  Global   Assemblages. Technology,   Governmentality,
 Ethics,   Blackwell   Press ;   Roitman   2004,   “Power   is   not   Sovereign :   the   Transformation   of
 Regulatory Authority in the Chad Basin” in Hibou, B., dir. The Privatizing the State, London, Hurst


& Co. et New York, Columbia University Press ; Roitman 2003,  “ Unsanctioned Wealth   or, the
Productivity   of   Debt   in   Northern   Cameroon ”  Public   Culture  (Chicago),   15,   2,   pp.   211-237 ;
Roitman 2003, “ La garnison-entrepôt : une manière de gouverner dans le bassin du lac Tchad ”,
Critique internationale   19, pp. 93-115.   Ces thèmes ont été explorés dans le cadre de l’UPRESA
8054 dans un séminaire de recherche sur l’Afrique, intitulé « Les nouvelles formes de la régulation



(18)politique :   comment   décrire   l’émergent ? ».     La   question   méthodologique   de   ce   séminaire
 (« comment   décrire   l’émergent ? »,   a   été   repris   dans   une   collaboration   internationale   avec
 l’université de Californie (Berkeley) et le New School University (New York).   Dans un panel
 international tenu lors de la réunion de l’Association des africanistes des Etats-Unis, nous avons
 exploré les résultats de cette recherche, en s’adressant à la question : comment rendre compte des
 théorisations qui sont le résultat d’autres expériences empirique ? (Panel “Afro-Empiricities. Afro
 Theories », African Studies Association Meeting, Boston, 31 octobre - 1novembre, 2003).  Cette
 dernière collaboration rassemblant anthropologues travaillant sur l’économie informelle, la violence
 et   la   bio-éthique   est   aujourd’hui   le   point   de   départ   d’un   programme   de   recherche   sur


« l’anthropologie et l’éthique ».


L’anthropologie et l’éthique


Dans un premier temps, ce deuxième thème de recherche a été axé sur la problématique de
 l’éthique dans l’économique, suit à une critique du concept de « l’économie morale » développée
 dans  deux  articles   (Roitman  2001  et   à  paraître).  Sans  vouloir   présupposer   le  statut  moral   des
 pratiques économique (i.e. comme « corruption »), certains chercheurs s’intéressent aux récits et
 jugements de leurs interlocuteurs sur le domaine de l’illégal.  Par exemple, la plupart des opérateurs
 économiques des réseaux non régulés (et souvent transfrontaliers) estiment que leurs activités sont
 illégales, puisqu’elles transgressent la loi officielle, mais licites, puisqu’elles sont conformes à un
 certain raisonnement, à ce qui est considéré être raisonnable et donc logique.  Ces enquêtes nous
 permettent de discerner la constitution de la « vérité » dans un certain domaine économique et
 politique.   A   partir   de   ces   recherches,   nous   pouvons   donc   poser   des   questions   d’ordre
 épistémologique, telle que « comment certaines assemblages empiriques deviennent-ils théoriser
 pour faire vérité » ?   Cette dernière question a été le point du départ d’une collaboration trans-
 Atlantique (MALD, l’Université de Californie-Berkeley, New School University : panel « Afro-
 Empiricities. Afro Theories » présenté a l’African Studies Association Meeting, novembre 2003).


La problématique de l’éthique dans le domaine de l’illégal a été développé dans le contexte d’autres
 collaborations   internationales :   Africa   Seminar,   University   College,   London   (mars   2003) ;
 conférence sur « Development after Development », The Hagop Kervorkian Center for Middle East
 Studies, New York University (mai 2003) ; conférence sur « Law and Disorder in the Postcolony »,
 Radcliffe Institute for Advanced Study, Harvard University (mai 2003). Ces collaborations ont été
 l’occasion de poser des questions sur le statut des éthiques séculaires, une question qui lie les
 préoccupations   des   anthropologues   travaillant   sur   l’éthique   dans   le   domaine   de   l’illégal,   ainsi
 qu’aux chercheurs engagés dans d’autres terrains, comme dans le milieu de la bio-éthique. Dans les
 deux cas, la relation entre la philosophie morale et l’anthropologie est au centre des débats actuels.


Ce dernier sujet sera élaboré dans un panel de l’Association américaine des anthropologues (panel


« Ethics   and   Anthropology »,   American   Anthropology   Association   Meeting,   San   Francisco,
 November 2004). 


Perspectives


Dans le but de développer les deux thèmes au sein du laboratoire, nous organiserons un
séminaire   intitulé   « Économie   politique   en   colonie ».   Tout   d’abord,   ce   séminaire   tentera   de
diminuer la faille qui existe entre historiens, d’un côté, et les politologues ou anthropologues, de
l’autre.  Il s’agit de présenter des recherches en cours sur la constitution des figures de l’économie
politique prises dans un sens large.   Les figures de l’économie politique comprennent, donc, les
agents   économiques   (consommateur,   sujet   fiscal,   fonctionnaires)   ainsi   que   des   catégories
économiques (l’impôt, le prix, les commodités).  Nous sommes particulièrement intéressés par la
constitution  historique de ces agents, figures, catégories et concepts.   Par exemple,  pendant la
colonisation française de la partie de l’Afrique centrale qu’est aujourd’hui le nord-Cameroun, le
franc français et l’impôt de capitation ont été institutionnalisés comme parties d’un seul dispositif.
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